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Ecoles de Lausanne 
 
Informations réunies par Geneviève Heller en septembre 2007 à la demande de Gérard Dyens, chef du service des écoles primaires 
et secondaires de la Ville de Lausanne 
Document de travail, version du 18 septembre 20071 

                                                 
1 Un certain nombre de remarques, sans ordre hiérarchique, s’imposent relatives à ce document de travail (pourront être supprimées par la suite) : 

– D’entente avec Monsieur Vionnet, quelques écoles n’ont pas été traitées dans ce document, à savoir des locations dans des immeubles (City-
Blécherette, Devin, Jardins de Prélaz, Montolieu, Bossons, Praz Séchaud, Val d’Angrogne). 

– Un sommaire indique les différentes parties du document. Les deux listes des écoles (ordre chronologique et ordre alphabétique) donnent le résumé 
des notices (dates et noms d’écoles), mais les notices, traitées dans un tableau (ici ordre chronologique), ne peuvent pas être inclues individuellement 
dans le sommaire avec la pagination correspondante. Il convient alors de se référer à leur date pour trouver leur position. Un autre tableau pourrait 
être fait en triant la colonne 1 du grand tableau des notices par ordre alphabétique. 

– Un ouvrage fondamental, non publié, est celui de Martine Jaquet (1984) qui se trouve en deux exemplaires aux AVL. Une copie de ce document 
pourrait être très utile dans votre service, s’il n’est pas déjà en votre possession (nombreuses références tirées du dépouillement du Bulletin du conseil 
communal).  

– A différents endroits on trouvera trois points d’interrogation ???. Il s’agit d’informations qui manquent et qui seraient à compléter ou supprimer 
– Les écoles les plus récentes ne sont pas documentées, ainsi que des travaux de transformation ou d’aménagement récents (cf. Villamont) 
– Dans la version imprimée de ce document de travail les notices peuvent être interrompues par les bas de page 
– Il n’est pas possible d’effectuer une recherche dans les tableaux sauf en sélectionnant l’ensemble du tableau ou la partie du tableau susceptible de 

contenir les éléments recherchés. 
– Vérifier si le descriptif des locaux intérieurs est toujours actuel, sinon utiliser les verbes à l’imparfait (ex. Montchoisi) 
– Les références dans les notices n’ont pas été organisées selon un ordre chronologique (à faire pour celles qui seraient conservées dans document 

rendu public) 
– Proposition d’illustrations de documents historiques (pourraient être complétées avec les collaborations MHL, AVL, MdE). Un dossier de photocopies 

est joint à la version papier du présent document Ecoles de Lausanne (Heller, 2007), les documents originaux devraient être scannés par les 
institutions concernées ; il faudrait en faire la liste avant de contacter les institutions et leur demander les conditions financières). Si des photographies 
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devaient être tirées du recensement architectural ce serait possible avec mention du crédit iconographique (documents scannés de la première page 
rassemblés sur DVD actuellement chez Geneviève Heller. 
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Abréviations et références citées dans les notices2 
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2 Les références pour les diverses écoles ne sont pas exhaustives. Une partie des informations proviennent des fiches du recensement architectural de la ville 
de Lausanne, Monuments historiques, Service Immeubles Patrimoine et Logistique. Différentes indications sur les écoles, non signalées dans les notices 
individuelles, peuvent se trouver dans les ouvrages mentionnés dans cette liste (INSA, MHA, Jaquet, Polla, Beausire, Muyden, Grivel, L’Estafette). En outre, 
les périodiques d’architecture n’ont pas été systématiquement dépouillés. Enfin, et surtout, des renseignements historiques sur les constructions des écoles 
communales de Lausanne se trouvent aux Archives de la ville (rapports de gestion de la municipalité, bulletin du conseil communal – un dépouillement 
thématique existe de 1886 –, préavis pour les crédits de construction et de rénovation, ainsi que d’autres dossiers individuels sur tel ou tel bâtiment ou 
institution. Enfin, l’ouvrage le plus complet sur les constructions scolaires à Lausanne est le mémoire de licence de Martine Jaquet (Jaquet 1984) qui fait 
l’historique des constructions scolaires à Lausanne en donnant notamment pour chacune d’elles les références tirées du Bulletin du conseil communal (dès 
1886) relatives à la construction, aux transformations et à la rénovation des bâtiments ; cette étude fait le lien avec le développement démographique et 
urbanistique de la ville et consacre un chapitre important sur l’image de l’école selon les périodes ; en outre, elle contient de nombreux tableaux (les 9 et 10 
concernent l’évolution de la population à Lausanne et du nombre des élèves).   
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Ecole plein air Heller Geneviève, «La cure intensive d’hygiène en Suisse. Les écoles de plein air au début du 20e siècle»,  in 
Châtelet Anne-Marie (dir.), L’école de plein air. Une expérience pédagogique et architecturale dans l’Europe du 
20e siècle, Editions Recherches, 2003 

Estafette L’Estafette, 24 juillet 1883, 13 avril 1886, 2 novembre 1887 (articles sur les écoles primaires de Lausanne) 
Grivel, 1942 Grivel, Histoire de la construction à Lausanne, Lausanne, 1942, dactyl. (AVL) 
INSA   Inventaire suisse d’architecture 1850-1920, Zurich, 1990, vol. 5 (Lausanne, tiré à part) 
Jaquet, 1984   Jaquet Martine, “Géo-histoire” de l’école lausannoise, Université de Lausanne, Faculté des Lettres, juillet 1984, 

dactyl., (mémoire de licence) 
MdE   Musée de l’Elysée 
MH  Monuments historiques, Service Immeubles Patrimoine et Logistique (fiches du recensement architectural de la 

ville de Lausanne) 
MHA III  Grandjean Marcel, La ville de Lausanne, Lausanne, 1979, vol III (coll. Les monuments d’art et d’histoire du 

canton de Vaud) 
MHL   Musée historique de Lausanne  
Muyden van, 1906 Muyden van, Lausanne à travers les âges, Lausanne, 1906 
Polla, 1969  Polla Louis, Lausanne 1860-1910. Maisons et quartiers d’autrefois, Lausanne 1969 
Tiens-toi droit Heller Geneviève, «Tiens-toi droit !» L’enfant à l’école primaire au 19e siècle : espace, morale, santé ; l’exemple 

vaudois, Lausanne, 1988 

Lois scolaires citées3  

1834 Loi du 24 janvier 1834 sur les écoles publiques primaires et règlement du 2 août 1834 
1889  Loi du 9 mai 1889 sur l’instruction publique primaire et règlement du 12 avril 1890 
1930  Loi du 19 février 1930 sur l’instruction primaire publique et règlement du 28 mars 1931 
1960 Loi du 25 mai 1960 sur l’instruction publique primaire et l’enseignement ménager postscolaire et règlement du 11 avril 1961 
1964  Loi du 25 février 1964 modifiant celle du 25 février 1908 sur l’instruction publique secondaire 
1984  Loi scolaire du 12 juin 1984 et règlement du 23 octobre 1985 
                                                 
3 Voir «Les résumés et extraits des lois scolaires en relation avec la construction des écoles», dans Cage dorée, p. 192 sq. 
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Familles d’écoles 

Maisons d’école 1830-1840 (voir Chalet-à-Gobet, Vers chez les Blanc, Petit Vennes) 

Vers 1830-1840, plusieurs écoles sont construites dans le canton de Vaud (créé en 1803). C’est la première génération de bâtiments 
d’école réservés à l’usage scolaire. Jusqu’à cette époque, l’école n’était pas encore définie de manière spécifique, ni par son 
architecture, ni par son mobilier : à la campagne, une “chambre d’école” se trouvait généralement dans un bâtiment communal 
abritant d’autres fonctions (auberge, four, forge, laiterie, etc.), parfois dans la chambre d’habitation du régent. En ville de 
Lausanne, il n’y avait pas de bâtiments spéciaux pour les classes primaires, des classes se trouvaient dans des locaux loués chez des 
particuliers. En 1816, il y a 15 classes à Lausanne, 8 en ville et 7 foraines. En ville, les premières classes, construites comme telles et 
divisées par degré, ont été installées dans la partie inférieure du Musée Arlaud construit en 1838. Les premiers bâtiments d’école 
construits à Lausanne sont de petites écoles de type rural édifiées pour les hameaux à l’extérieur de la ville à partir de 1830.  
Autour de la première loi sur les écoles publiques primaires4 de 1834, l’institution scolaire préexistante se développe : ouverture des 
écoles normales pour instituteurs et institutrices, enseignement élémentaire plus varié (en plus de la lecture, de l’écriture, du calcul 
et de la religion, introduction des sciences naturelles, de l’histoire, de l’instruction civique, du dessin linéaire pour les garçons et des 
ouvrages du sexe pour les filles, à savoir la couture et le tricot). Quant aux bâtiments d’école, la loi exige qu’aucun voisinage ne 
puisse nuire à l’enseignement et que les plans soient soumis au Conseil de l’Instruction publique ; les salles de classe doivent être 
salubres, éclairées avec plusieurs fenêtres, meublées de longues tables avec bancs de 8 ou 10 places, assez grandes pour accueillir les 
60 élèves au maximum par classe prévus par la loi.  

Grandes écoles urbaines 1880-1900 (voir Mon Repos, Villamont, Beaulieu, Croix d’Ouchy, Barre) 

Après la construction au centre de Lausanne de la première grande école urbaine de Saint-Roch en 1874, cinq grands bâtiments 
d’école pouvant accueillir environ 500 élèves ont été édifiés dans les différents quartiers de la ville en l’espace d’une dizaine 
d’années (1887-1898) pour faire face à l’important développement de la population urbaine à la fin du 19e siècle et pour répondre 

                                                 
4 Au 19e siècle et au 20e siècle, jusqu’à la loi de 1984, l’école primaire désigne l’enseignement élémentaire pour les élèves durant toute leur scolarité 
obligatoire ; les collèges classiques ou scientifiques, les écoles secondaires ou supérieures sont des établissements qui dispense un enseignement qui donne 
accès au gymnase et à l’université. 
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aux exigences nouvelles concernant les constructions scolaires. En trente ans, la population de Lausanne va doubler (30'000 hab. en 
1880, 46'000 en 1900, 64'000 en 1910). 
Dans le dernier quart du siècle, l’instruction publique, dont le statut est renforcé par la Constitution fédérale de 1874, est devenue 
une institution publique majeure. Tous les aspects se développent : fréquentation plus régulière des élèves, meilleure 
reconnaissance des instituteurs, enseignement plus diversifié et plus complet, matériel pédagogique et manuels à disposition. Les 
bâtiments d’école construits à cette époque répondent aux exigences nouvelles de la loi de 1889 sur l’instruction publique primaire 
et du règlement de 1890. Dans tout le canton, après la génération des premières maisons d’école édifiées dans la plupart des 
localités autour de 1830-1840, dont témoignent les écoles foraines de Lausanne, une nouvelle génération de bâtiments d’écoles, 
souvent plus grands, est édifiée entre 1870 et 1900, principalement dans les régions urbaines, industrielles et touristiques dont la 
population est en augmentation. Une autre génération, caractérisée par un style moins solennel, plus pittoresque, suivra au début 
du 20e siècle dont l’école de Prélaz est un exemple à Lausanne. 
Les cinq grandes écoles urbaines de la fin du 19e siècle à Lausanne sont des édifices majestueux de trois ou quatre niveaux 
d’inspiration néo-classique ou néo-Renaissance, avec des ailes latérales et des avant-corps, des façades à décor de pierre ou de 
briques, des fenêtres jumelées. Une partie est réservée aux garçons, une autre aux filles, avec entrées et préaux séparés. Les classes 
prévues pour 50 élèves sont principalement orientées au sud, sud-est, sud-ouest, les toilettes et les circulations sont au nord. Des 
salles de gymnastique en annexe font partie du programme, ainsi que de grands préaux plantés d’arbres. On voit apparaître aussi 
des espaces spécifiques correspondant à de nouveaux services (conciergerie, infirmerie, réfectoire scolaire). La préoccupation 
dominante pour les constructions scolaires de cette époque est relative à l’hygiène (espace, lumière, aération), car les théoriciens 
(architectes et médecins) ont mis en évidence l’impact de l’architecture sur la santé des enfants. 
En 1886, il y a 60 classes d’école primaire à Lausanne (20 à Saint-Roch, 10 au Chemin Neuf, 7 à La Madeleine, 4 au Musée Arlaud, 2 
au Tunnel, 1 à Couvaloup, rue de la Mercerie, à la Caroline, à la Cité, et dans chacune des localités foraines5 ; il y a 100 classes en 
1900, 150 en 1910. 
Cet ensemble de grandes écoles urbaines constitue pour la ville un patrimoine remarquable, en partie rénové récemment. Si les 
extérieurs ont pu garder toute leur majesté, les intérieurs ont été adaptés à un goût moins solennel (plafonds surbaissés, coloration 
chaude des matériaux) et aux exigences du confort moderne.  

                                                 
5 Estafette 1886. 
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Palais scolaires 1900-1915 (Prélaz, Montriond) 

Vers 1900, la ville de Lausanne est déjà dotée de grandes écoles urbaines récentes, et les écoles de Prélaz, construite en 1907, et de 
Montriond, construite en 1914, sont les seules qui illustrent une génération d’écoles très accomplies construites entre 1900 et 1915 
dans le canton de Vaud et édifiées dans ce que l’on a appelé le style national ou Heimatstil. C’était un style pittoresque adopté pour 
l’architecture domestique (immeubles d’habitation, villas) et touristique (gares, hôtels) et qui convenait particulièrement aux écoles 
primaires, l’instruction populaire étant considérée comme une œuvre patriotique. Une toiture imposante, enrichie de lucarnes et de 
clochetons, mais aussi un soubassement de gros moellons de pierre, et de grandes fenêtres à encadrements de pierre et de formes 
variées, frises peintes sous le toit, sont caractéristiques de ce style. A l’intérieur, les espaces et les matériaux répondaient aux 
exigences de l’hygiène et de l’esthétique. L’architecture scolaire doit non seulement contribuer à la sauvegarde de la santé des 
enfants, mais aussi à l’éducation du goût.  
Plusieurs villes et gros villages dans le canton de Vaud ont édifié une école de cette génération, offrant une silhouette 
caractéristique qui s’impose d’autant plus que l’école occupe une vaste parcelle offrant un grand préau rythmé par un alignement 
d’arbres (tilleuls ou platanes) et bordé d’un mur et d’une balustrade. Ces écoles contiennent alors, outre les éléments de base que 
sont les salles de classes, corridors et toilettes, des espaces spécifiques correspondant à des enseignements ou des services qui ont 
été introduits peu à peu à la fin du 19e siècle : gymnastique, travaux manuels, enseignement ménager (cuisine, buanderie), douches, 
cuisine scolaire.  
Entre 1900 et 1910, la population lausannoise est passée de 46'000 à 64'000 habitants et le nombre d’élèves de 3'900 à 6'000. Pour faire 
face à l’augmentation du nombre d’élèves, des classes ont été aménagées dans les combles de trois grandes écoles (Saint-Roch, 
Croix d’Ouchy, Mon Repos). 

Entre-deux-guerres 1920-1940 (Croix-Rouges, Bellevaux, Béthusy) 

Il y a eu relativement peu d’écoles construites entre les deux guerres dans le canton de Vaud, et à Lausanne en particulier, la 
plupart des communes avaient renouvelé leurs constructions scolaires entre 1880 et 1914. Les bâtiments sont plus sobres et moins 
monumentaux qu’au début du siècle, le style national est abandonné. A l’étranger et en Suisse, c’est une période de fermentation 
des idées dans le domaine architectural et le domaine pédagogique, mais elles se concrétiseront rarement dans les écoles vaudoises. 
L’architecture nouvelle se caractérise par un style plus dépouillé, sans référence à l’architecture classique ou pittoresque (façades 
lisses, fenêtres en longueurs, toiture plate), l’aménagement intérieur est sobre mais fonctionnel, les classes sont moins grandes et 



 

– 8/45 – 

solennelles qu’au début du siècle, elles sont parfois agrémentées de motifs familiers ; les table-bancs fixes sont remplacés par des 
tables avec des chaises dont la disposition peut varier. La loi sur l’instruction primaire publique de 1930, très exigeante dans tous 
les registres de l’hygiène, fixe à 40 le nombre maximum d’élèves par classe, rend obligatoire l’enseignement ménager pour les 
jeunes filles de 15 à 16 ans et les services infirmiers, médicaux et dentaires scolaires. 

Croissance de l’après-guerre 1950-1960 (Montoie, Belvédère, La Sallaz, Tivoli, Valency, Châblière, Malley, Montchoisy, Floréal) 

Dès le lendemain de la guerre, une démographie croissante impose aux communes la construction de nouveaux bâtiments d’école. 
A Lausanne, la population passe de 107'000 habitants et 6500 élèves en 1950 à 127'000 habitants et 8200 élèves en 1960. Devant la 
pénurie de locaux scolaires, un plan d’ensemble est adopté en 19506. Plusieurs écoles, parfois modestes, sont construites durant la 
décennie 1950-1960, notamment les écoles de La Sallaz, Montchoisy et Malley qui ont été inaugurées ensemble en 1955. Une partie 
des principes novateurs formulés avant la guerre sont adoptés en particulier l’idée d’une école mieux adaptée à l’enfant, moins 
grande, intégrée dans le quartier et entourée de verdure, avec des salles d’école facilement accessibles. C’est le modèle d’une école 
dite “à pavillons”, en lien avec l’idée d’une pédagogie qui se veut plus active, avec un mobilier plus souple. L’augmentation de la 
population et le développement de nouveaux quartiers ont poussé les autorités de la ville à construire des bâtiments relativement 
modestes mais dispersés sur le territoire, à savoir des écoles de quartier. On ne voulait ni rassembler trop d’élèves dans un seul 
bâtiment, ni les concentrer à l’intérieur de celui-ci. Plusieurs petites écoles, notamment pour les plus jeunes enfants, ont été édifiées 
à proximité d’un quartier d’habitation. En principe, les bâtiments sont moins hauts et disposés de manière diversifiée sur la parcelle 
(en équerre ou en courbe) pour éviter la monumentalité, mais plusieurs bâtiments sont un compromis pour permettre une 
meilleure rentabilité (3 niveaux, volume unique). Ce sont généralement des bâtiments en béton, largement vitrés du côté des 
classes. Apparentées stylistiquement aux écoles de l’entre-deux-guerres (Bellevaux, Croix-Rouges, Béthhusy), les écoles construites 
dans les années 50 n’adoptent pourtant pas la toiture plate caractéristique de l’architecture moderne. Comme pour les immeubles 
locatifs de la même époque, un compromis a été adopté avec une toiture basse en pavillon croupe dont l’avant-toit est très court. 
Les grands préaux plantés d’une lignée d’arbres sont remplacés par des surfaces goudronnées ou en pelouse agrémentées de 
groupes de buissons ou d’arbres. La loi de 1960 fixe à 32 le nombre maximum d’élèves par classe.  

                                                 
6 Direction des écoles, 6 octobre 1950 (Jaquet 1984, p. 39). 
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L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 (Béthusy (II), Pierrefleur, Elysée, Riolet, Vieux-Moulin, Entrebois, Chailly, 
Eglantine, Chissiez, La Bourdonnette) 

C’est une période de haute conjoncture durant laquelle l’augmentation des naissances de l’après-guerre se répercute sur les effectifs 
en âge de scolarité. Les autorités de la ville étudient un nouveau plan d’ensemble dès 19657 plus ambitieux que celui de 1950. Il est 
prévu de créer 300 classes en dix ans, pour anticiper les besoins en locaux scolaires en fonction des plans de quartiers et en fonction 
des réformes prévues de la structure scolaire en faisant une planification par classes d’âge. Les constructions scolaires sont édifiées 
plus rapidement, avec une dépouillement formel accru, notamment à l’intérieur des bâtiments. Austérité et fonctionnalité intérieure 
semblent prédominer. On retrouve, plus affirmés que dans les années 50, la toiture plate et les éléments verticaux ou longitudinaux 
des façades, souvent en béton et fortement mis en évidence ; les façades sont abondamment vitrées avec des éléments 
complémentaires de remplissage en béton, brique, métal, éternit ; l’usage de panneaux préfabriqués se développe. La structure 
portante par piliers libère un espace au rez sous le bâtiment qui sert de préau couvert. La silhouette dominante n’est plus 
nécessairement celle de bâtiments allongés, ils peuvent être plus trapus : l’éclairage artificiel, le chauffage central, les possibilités 
offertes par la structure portante, les verrières placées dans la couverture, permettent de se libérer partiellement de la contrainte du 
volume longitudinal qui s’était imposé depuis la fin du 19e siècle pour offrir une exposition maximale au sud des salles de classes. 
Les écoles sont composées désormais, à l’exception des petites écoles, de plusieurs corps de bâtiments, indépendants ou articulés 
entre eux. L’école est souvent désignée par l’expression “groupe scolaire”. Deux constructions, du début des années 60, sont 
particulièrement remarquables. Ce sont les collèges de Béthusy et de l’Elysée, deux institutions héritières d’une tradition 
prestigieuse, le Collège classique cantonal et le Collège scientifique cantonal. La loi de 1964 met sur pied d’égalité les collèges dans 
tout le canton, ils dépendent désormais tous des communes, réunissent les différentes sections (classiques, scientifiques, modernes, 
générales) dans des établissements mixtes, ce qui signifie à Lausanne, le transfert des collèges de Béthusy et de l’Elysée à la ville et 
leur mixité. Deux écoles  construites à Lausanne peuvent être associées à cet important groupe, ce sont les écoles de Chissiez et de 
La Bourdonnette, qui offrent la particularité d’être discrètement inclues dans un programme dominant différent (église ou 
logements). Dès cette époque, les grandes écoles comprennent les salles spéciales traditionnelles et récentes (moyens audio-visuels), 
les divers locaux des services médicaux, des vestiaires associés à chaque classe, d’imposantes salles de gymnastique et des terrains 
de sport extérieurs. 

                                                 
7 Direction des écoles, 15 novembre 1966 (Jaquet 1984, p. 44). 
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Rationalisation des CROCS 1968-1972 (Figuiers, Coteau Fleuri, Rouvraie, Grand Vennes, Bergières) 

Confrontées à des besoins importants et urgents de locaux scolaires, les autorités communales de Lausanne, en collaboration avec 
des architectes et des pédagogues, ont cherché les moyens de rationaliser au maximum les constructions scolaires, selon les 
recommandations de l’UNESCO formulées en 1957. Le système CROCS (Centre de rationalisation et d’organisation des 
constructions scolaires) s’appuie sur une grille modulaire de la structure porteuse métallique qui permet une grande flexibilité de 
disposition des parois, prévues amovibles. Plus de 20 écoles adoptant ce système sont construites en Suisse romande. La plupart 
des écoles CROCS offrent une image très simple et compacte : façades abondamment vitrées, structure métallique, plan carré. Elles 
ont été édifiées avec une rapidité et une économie exceptionnelles, très appréciées sur le moment. Mais ces constructions ont 
présenté rapidement de sérieux défauts d’isolation et d’étanchéité et les matériaux nouveaux utilisés se sont dégradés. La plupart 
des bâtiments ont déjà nécessité une rénovation importante, après une vingtaine d’années seulement. Le plan du bâtiment des 
classes est presque carré, au centre se trouvent un escalier central à double volée et un hall-corridor, les classes peuvent être 
disposées sur les quatre façades. Le volume du bâtiment des locaux sportifs (avec salle omnisports et parfois piscine) devient aussi 
important que celui du bâtiment des classes.   

Dernier quart du 20ème siècle et début 21ème siècle 

Dans le canton de Vaud, un grand nombre d’écoles ont été construites dans le dernier quart du 20e siècle. Ce n’est pas le cas à 
Lausanne qui venait de se doter de plusieurs bâtiments d’écoles, dont certains contenant un grand nombre de classes. D’autre part, 
Lausanne connaît dès 1973 une baisse temporaire de sa population (137'000 habitants et 8900 élèves en 1970, 127'000 habitants et 
7000 élèves en 1983). ??? (compléter information sur le nombre d’élèves et population en 2000 et 2007). 
L’école de L’Arzillier et l’école de Boissonnet sont les principales de cette période. Cependant, la ville de Lausanne a été confrontée 
à la nécessité de rénover plusieurs bâtiments, certains centenaires (Beaulieu, Croix d’Ouchy, Saint-Roch, Prélaz), d’autres très 
récents comme les bâtiments CROCS (lesquels ???). D’autre part, il a fallu adapter plusieurs écoles en fonction de la nouvelle 
structure de l’école introduite avec la loi de 1984. L’école primaire, qui désignait jusqu’alors l’enseignement élémentaire pour les 
élèves durant toute leur scolarité obligatoire, désigne désormais l’enseignement dispensé à tous les enfants de 6 à 9 ans. L’école 
secondaire n’indique plus une hiérarchie supérieure dans l’enseignement (collège classique ou scientifique, école supérieure ou 
secondaire), mais concerne désormais tous les élèves de 10 à 16 ans. Le nombre maximum d’élèves par classe est de 24 (il était de 60 
en 1850).  
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Liste des écoles (ordre chronologique8)     
 
Date Nom 
1830 
-1831  

Chalet-à-Gobet 

1838 Petit-Vennes 
1841 
-1842 

Vers chez les Blanc I 

1861 Colline La 
1870 env. Madeleine La 
1871 
-1874 

Saint-Roch 

1873 Pontaise La 
1881 
-1883 

Cour 

1884  
et 1909 

Signal 

1885 
-1888 

Villamont 

1887 Mon Repos 
1890 Blécherette 
1891 Beaulieu 
1893 
-1894 

Croix d’Ouchy 

                                                 
8 Première date : en général, date du début et non celle de la fin de la construction ou d’inauguration. 
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1895 Florimont 
1898 
-1902 

Barre La 

1900 Vers chez les Blanc II 
1907 
1932 

Prélaz 

1912 
-1914 

Montriond  

1931 
-1933 
1948 

Bellevaux 

1934 
-1937 

Béthusy (I) 

1936 
-1938 

Croix-Rouges 

1948 
-1951 

Montoie 

1949 
-1956 

Belvédère 

1949 
-1956 

Tivoli 

1950 Chandieu 
1952 
-1955 

Sallaz La 

1952 Valency 
1953 
-1955 

Malley 
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1953 
-1955 

Montchoisi 

1953 Chablière La 
1957 Floréal 
1958 
-1961 

Béthusy (II) 

1958 Borde 
1960 
-1965 

Pierrefleur 

1961 
-1964 

Elysée 

1963 Riolet 
1964 
-1969 
2000 

Entre-Bois 

1964 Vieux-Moulin 
1966 
1937 

Chailly 

1966 Eglantine 
1968 Figuiers 
1969 
-1972 

Chissiez 

1969 Coteau Fleuri 
1969 Rouvraie La 
1971 Grand Vennes 
1972 
-1974 

Bourdonnette 
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1972 Bergières 
1976 Arzillier L’ 
1992 
-1994 

Boissonnet 

2000 
-2001 

Bois-Gentil 

2000 Léman  
2001 
-2003 

Provence 

2006 ? Echallens 
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Liste des écoles (ordre alphabétique) 
 
Nom Date 
Arzillier L’ 1976 
Barre La 1898-1902 
Beaulieu 1891 
Bellevaux 1931-33 

1948 
Belvédère 1949-56 
Bergières 1972 
Béthusy (I) 1934-37 
Béthusy (II) 1958-1961 
Blécherette 1890 
Bois-Gentil 2000-2001 
Boissonnet 1992-1994 
Borde 1958 
Bourdonnette 1972-74 
Chablière La 1953 
Chailly 1966 

1937 
Chalet-à-Gobet 1830-31  
Chandieu 1950 
Chissiez 1969-72 
Colline La 1861 
Coteau Fleuri 1969 
Cour 1881-83 
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Croix d’Ouchy 1893-1894 
Croix-Rouges 1936-38 
Echallens 2006 ? 
Eglantine 1966 
Elysée 1961-1964 
Entre-Bois 1964-69 

2000 
Figuiers 1968 
Floréal 1957 
Florimont 1895 
Grand Vennes 1971 
Léman  2000 
Madeleine La 1870 env. 
Malley 1953-55 
Mon Repos 1887 
Montchoisi 1953-55 
Montoie 1948-51 
Montriond  1912-14 
Petit-Vennes 1838 
Pierrefleur 1960-1965 
Pontaise La 1873 
Prélaz 1907 

1932 
Provence 2001-2003 
Riolet 1963 
Rouvraie La 1969 
Saint-Roch 1871-1874 
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Sallaz La 1952-1955 
Signal 1884 et 1909 
Tivoli 1949-56 
Valency 1952 
Vers chez les Blanc I 1841-42 
Vers chez les Blanc II 1900 
Vieux-Moulin 1964 
Villamont 1885-88 
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Notices des écoles de Lausanne (par ordre chronologique9) 
 
Nom Date ECA Architecte Notice 
Chalet-à-
Gobet 

1830-31  9605 Henri Perregaux Ancien nom : école de Cojonnex ou école des Râpes 
Date transformation :  
Historique : L’école de Chalet-à-Gobet est construite en 1831, c’est la plus ancienne 
maison d’école, encore en fonction, construite dans la commune de Lausanne pour 
desservir l’un des hameaux dans la périphérie de la ville. A l’origine, elle comprenait au 
rez-de-chaussée un logement pour le régent et, à l’étage, une salle d’école mixte et une 
petite salle adjacente pour l’enseignement de la couture aux filles. L’architecture de ce 
modeste bâtiment est soignée (chaînages d’angle, bandeaux longitudinaux, petit clocher 
ouvert). 
Légendes illustrations :  
Famille : Maisons d’école 1830-1840 
Références : L’Estafette, 24 juillet 1883, p. 3 ; MHA, III, p. 17 et 19 ; Cage dorée, p. 35 ; AVL 
322 

Petit-Vennes 1838 7241  Ancien nom : école de Vennes 
Date transformation :  
Historique : L’école de Petit-Vennes construite en 1838 est l’une des petites écoles de la 
première génération édifiée dans la périphérie de la commune de Lausanne.  
Légendes illustrations : Plan du rez-de-chaussée vers 1880. Il y avait au rez-de-chaussée 
une classe mixte, une petite salle de couture pour les filles et un cachot. Un mobilier à 
deux places a sans doute remplacé dans les années 1870 les longues tables et bancs 
d’origine à 8 places. Il y avait place pour 48 élèves. A l’étage, deux logements (AVL 322) 
Famille : Maisons d’école 1830-1840 

                                                 
9 Première date : en général, date du début et non celle de la fin de la construction ou d’inauguration. 
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Références : L’Estafette, 24 juillet 1883, p. 3 ; AVL 322 ; MHA, III, p. 16, 18 et 19 
Vers chez les 
Blanc I 

1841-42 9731 Fridolin Simon Ancien nom :  
Date transformation : Aménagée en école de plein air en 1931, rénovation en 2002-2003 
Historique : L’école de vers-chez-les-Blan est l’une des petites écoles de la première 
génération construite pour desservir l’un des hameaux dans la périphérie de Lausanne. 
Il y avait une classe au rez-de-chaussée et le logement du maître à l’étage. En 1931, ce 
bâtiment, augmenté d’une annexe, a été attribué à l’école de plein air pour accueillir des 
enfants de santé fragile et des colonies de vacances. Un réfectoire a été aménagé au rez et 
un dortoir à l’étage. Une seconde école a été construite en 1900 à côté de l’ancienne.  
Légendes illustrations : 1) Vue ancienne, après 1931. Le mobilier dans le préau est celui de 
l’école de plein air (MdE, IND 165) ; 2) Plan du rez-de-chaussée vers 1800. La classe 
comprend 2 travées de 4 longues tables avec bancs de 6 à 8 places, l’estrade du maître ; 
les toilettes à 3 places sont en annexe (AVL 322) 
Famille : Maisons d’école 1830-1840 
Références : L’Estafette, 24 juillet 1883, p. 3 ; AVL 322 ; MHA, III, p. 18 ; Ecole plein air, p. 
214 

Colline La 1861 3471  Ancien nom : Pension 
Date transformation : Achat et transformation de la pension en 1899, rénovation 2001 
Historique :  L’école de la Colline était à l’origine une élégante villa, entourée d’un grand 
jardin, construite en 1861 dans un quartier bourgeois. Ce bâtiment abritait une pension 
au moment de son rachat par la commune en 1899, à une époque de grande extension 
du réseau des écoles à cause de l’augmentation de la population urbaine. Aménagé en 
école ménagère pour l’éducation des filles offrant un enseignement complet de cuisine, 
jardinage, blanchissage, puériculture, économie domestique. 
Légendes illustrations : Ecole ménagère de la Colline en 1911 (MdE, IND 182) 
Famille : 
Références : Le Nord, Bulletin de la Société de Développement du Nord, AVLP 226, 
octobre 1954, N° 52 



 

– 20/45 – 

Madeleine La 1870 
env. 

8980  Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de La Madeleine était à l’origine l’ancienne école supérieure de 
jeunes filles, située dans le quartier historique de La Cité, installée dans l’ancienne cure 
de la Madeleine depuis 1864. L’annexe, construite après 1870, est un bâtiment double 
abritant des classes sur deux niveaux et construit en colombage (structure en bois avec 
remplage de briques) ; cette technique traditionnelle dans d’autres régions, est rare dans 
le canton de Vaud. C’est la seule école de ce type au 19e siècle, les autres étant 
construites en maçonnerie et pierre de taille. La loi du 12 mai 1869 reconnaît les écoles 
supérieures de jeunes filles introduites dans certaines communes urbaines grâce à 
l’initiative privée. L’école supérieure de jeunes filles a été créée par la commune en 1849 
(distincte de l’école privée fondée en 1839, dite école Vinet). L’école de La Madeleine 
devenue trop petite pour loger les 270 jeunes filles qui la fréquentent en 1885 est 
remplacée par un imposant bâtiment à Villamont (1888) prévu pour 500 jeunes filles. 
Légendes illustrations :  
Famille : 
Références : Notice sur l’école supérieure des jeunes filles de la ville de Lausanne, 1896 ; 
Cage dorée, p. 174 ; AVL (Bulletin conseil communal 1919, 29.1.4) 

Saint-Roch 1871-
1874 
1995 

5134 
 
16153 

Georges Rouge 
 
 

Ancien nom :  
Date transformation : Construction d’une salle de gymnastique en annexe en 1885 ; 
installation des premières douches dans une école lausannoise en 1896 ; un premier 
exhaussement est réalisé en 1907 ; surélévation en 1947 ; rénovation et construction de la 
salle de gymnastique et aménagement du préau en 1995 
Historique : L’école de Saint-Roch est la première grande école primaire urbaine 
construite à Lausanne. Elle a été suivie de plusieurs autres bâtiments importants 
construits entre 1885 et 1912. Elle est représentative des préoccupations dominantes en 
Suisse et à l’étranger autour de 1860-1870 relatives à l’hygiène et à la salubrité (espace, 
lumière, ventilation, chauffage, préau). Cette imposante construction était une réponse à 
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l’augmentation de la population et aux exigences nouvelles en matière d’architecture 
scolaire. Sobriété et salubrité étaient les deux priorités pour les constructions des écoles 
primaires construites à cette époque. A cette époque, il n’y avait encore dans les écoles 
que des salles de classe, des vestibules et des toilettes, et dans les grandes écoles comme 
Saint-Roch, un logement pour le concierge.  
L’école de St Roch pouvait accueillir 900 élèves (douze classes de 60 élèves et quatre de 
42 élèves). Elle remplace des classes dispersées dans la ville, il ne reste alors que six 
autres classes (Chemin-Neuf, Madeleine, Musée Arlaud). 
Le bâtiment est trapu, disposé en deux parties rigoureusement symétriques avec entrée 
et  préaux séparés à l’origine, un côté étant réservé aux garçons, l’autre aux filles, malgré 
la mixité des classes dominante dans le canton de Vaud. Ce sont des raisons de 
commodité qui ont amené à la séparation des sexes dans les grandes écoles (nombre 
suffisant d’élèves pour chaque niveau, facilité d’organisation de l’horaire pour les 
enseignements distincts, possibilité de confier des classes de grandes filles à des 
institutrices).  
La moitié des classes sont orientées au nord, le modèle d’un bâtiment en longueur avec 
les circulations et les toilettes au nord et les classes au sud ne s’est pas encore imposé. 
Les façades sont sobres et monumentales. De grandes fenêtres articulées par deux ou 
par trois sous un arc apportent la lumière dans les classes. Dès l’origine, le bâtiment était 
conçu avec des toilettes correspondant à chaque grande classe, un chauffage central et 
des canaux de ventilation.  
C’est dans cette école que l’on a fait le premier usage du mobilier table-banc à deux 
places en bois de différentes dimensions selon l’âge des élèves mis au point par le 
premier médecin scolaire de Lausanne. Les classes contenaient trois rangées de table-
banc orientées avec la lumière venant de la gauche, les élèves écrivant de la main droite. 
Légendes illustrations : Vue ancienne vers 1900, côté rue avec les enfants sur le chemin de 
l’école (MHL) ; vue ancienne du côté des préaux des filles et des garçons, tourelle en 
brique sur le faîte pour l’évacuation de l’air vicié (MHL ou MdE).  
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Famille : voir La Pontaise 
Références : Beausire, 1896, p. 39 ; Bulletin de la Société vaudoise des ingénieurs et des 
architectes, septembre 1885, N° 3, p. 27 ; L’Estafette, 2 novembre 1887 ; AVL 322 ; Tiens-
toi droit, p. 40 sq. ; Combe, 1893, p. 14 ; Jaquet 1984, p. 30, 38 et 47 ; Cage dorée, p. 56 ; 
INSA, p. 363 ; préavis N° 55 du 1er février 1983 

Pontaise La 1873 3511 
 
12798 

Jean-Baptiste Bertolini et Jules 
Carrard 
Paul Dumartheray  

Ancien nom : Orphelinat 
Date transformation : construction de la salle de gymnastique en 1954 
Historique : L’école de La Pontaise était à l’origine l’orphelinat des Ecoles de la Charité 
(fondées en 1726) construit en 1873. Il a été acheté en 1844 par la commune. C’est une 
construction caractéristique des années 1870 avec ses fenêtres jumelées ou triplées 
apportant plus de lumière dans les classes. 
Légendes illustrations :  
Famille : voir Saint-Roch 
Références : INSA, p. 328 ; MHA III, p. 39 ; Jaquet 1984, p. 38 

Cour 1881-83 1284  Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Cour a été construite en 1883 dans la périphérie sud de la ville qui 
se développe à la fin du siècle autour du village de Cour ; elle est plus petite que les 
grands écoles urbaines construites quelques années plus tard dans les principaux 
quartiers de la ville. A l’origine, il avait 2 classes au rez-de-chaussée et deux 
appartements pour le régent et la régente à l’étage, escalier et toilettes dans un avant-
corps central au nord. Mais elle emprunte une même architecture : composition de 
façade élégante avec des fenêtres géminées sous un linteau commun. Un motif de 
molasse avec l’inscription “ECOLE PRIMAIRE”, un clocher ouvert et l’horloge (au sud 
et à l’est)  soulignent sa fonction.  
Légendes illustrations : Plan du rez-de-chaussée en 1883 (AVL 322) 
Famille : Grandes écoles urbaines 1880-1900 
Références : INSA, p. 326 ; AVL 322 



 

– 23/45 – 

Signal 1884 et 
1909 

3297 Georges Epitaux Ancien nom : Hôtel-pension 
Date transformation : Achat et aménagement de classes de plein air en 1971 
Historique : L’école du Signal (petit chalet construit en 1884 et grand chalet construit en 
1909) était à l’origine un hôtel-pension situé en lisière du Bois de Sauvabelin. A 
proximité se trouvaient le Village suisse, un ensemble de petits chalets aujourd’hui 
démolis imitant le Village suisse de l’Exposition nationale de Genève de 1896. Ces 
constructions, ainsi que le “lac à patiner” créé en 1888, font partie du développement 
touristique de Lausanne à cette époque. La Clinique du Bois soleil a remplacé l’hôtel-
pension après la Première guerre mondiale. Les chalets ont été achetés par la commune 
en 1971 (au rez-de-chaussée deux classes de plein air, salle de jeu, réfectoire, cuisine et 
buanderie et dans les étages appartements loués).  
Légendes illustrations :  
Famille : 
Références : INSA, p. 365 ; Le Nord, avril 1961 (AVL, AVLP 226) 

Villamont 1885-88 
 
1963 
2002 ? 

5978 
 
14554 

Louis Bezencenet et Alexandre 
Girardet 
Bâtiment en annexe au sud 
Architram 

Ancien nom : Ecole supérieure de jeunes filles et gymnase de jeunes filles, Derrière-
Bourg, école de Villamont-Dessous, puis collège secondaire de Villamont 
Date transformation : Surélévation en 1928 (huit classes et une salle de dessin), peinture 
des quatre saisons peintes par Bischoff en 1946, construction d’un bâtiment au sud en 
1963 avec une nouvelle salle de gymnastique et ateliers de travaux manuels, 
réaménagement de la parcelle au sud en 2002 ??? 
Historique : L’école de Villamont est une grande école urbaine construite en 1888 pour 
accueillir l’Ecole supérieure communale de jeunes filles (logée jusqu’alors à l’école de La 
Madeleine). Le style néoclassique est imposant, avec frontons et pilastres monumentaux, 
affirmant le statut d’école supérieure ; de tels motifs ne convenaient pas pour une école 
primaire. Prévu pour 500 élèves, le bâtiment est conçu avec de vastes espaces intérieurs 
donnant la priorité aux préoccupations de l’époque pour l’hygiène (espace, air, lumière). 
Les classes comprenaient 30 ou 42 élèves, contrairement aux classes des écoles primaires 
prévues pour 60 élèves ; en outre il y avait des classes spéciales (salle de dessin, salle de 
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coupe, auditoire de sciences) propres à une école supérieure. Deux annexes 
(gymnastique et théâtre-musique) au sud faisaient partie du programme d’origine.  
Légendes illustrations : Vue ancienne de l’école avec son préau couvert d’origine et les 
deux annexes fermant la cour plantée d’arbres (MHL) 
Famille : Grandes écoles urbaines 1880-1900 
Références : Beausire, 1896, p. 39 ; AVL, Rapport du conseil communal, 1875, AVLA 
1295 ; AVL, Préavis de la municipalité, 9 février 1885, AVLA 1296 ; Notice sur l’école 
supérieure des jeunes filles de la ville de Lausanne, 1896 ; Combe, 1893, p. 14, 17, 18; 
Combe, 1898, p. 21 ; Bulletin de la Société vaudoises des ingénieurs et des architectes, 
1886, N° 1, p. 6 et p. 11 ; Centenaire de l’Ecole supérieure et gymnase de jeunes filles 
1849-1949, Ville de Lausanne, 1949 ; Tiens-toi droit, p. 76 ; Cage dorée, p. 67 ; Jaquet 
1984, p. 55 ; INSA, p. 342 

Mon Repos 1887 
1887 
1991 

8395 a 
8395 b 
8398 

Charles Mauerhofer 
Idem (salle de gymnastique) 
Musy et Vallotton (salle de 
gymnastique) 

Ancien nom : Ecole de Martherey, école de Villamont-Dessus 
Date transformation : 1910, aménagement de classes dans les combles ; 1954 construction 
d’une salle de gymnastique ;  travaux de réfection en 1990 ???  
Historique : L’école de Mon Repos, construite en 1887, est l’une des grandes écoles 
urbaines de Lausanne de la fin du 19e siècle. Plan longitudinal avec avant-corps central 
et ailes latérales, salles de classes situées au sud, à l’est et à l’ouest ; au nord, circulation, 
vestiaires et toilettes.  La salle de gymnastique fait partie du programme des grands 
écoles à cette époque. C’est la première salle spéciale correspondant à un enseignement 
rendu obligatoire depuis 1879. Au début du 20e siècle, aménagement au sous-sol d’un 
réfectoire, d’une cuisine et buanderie pour l’enseignement ménager, d’un grand lavabo 
pour l’enseignement de l’hygiène dentaire. 
Légendes illustrations : Vue ancienne (MdE IND 167) ; détail de la partie supérieure de 
l’entrée avec l’horloge (MHL, photo J.P. Grisel, 1981, AVL 083) 
Famille : Grandes écoles urbaines 1880-1900 
Références : INSA, p. 317 ; Bulletin de la Société vaudoise des ingénieurs et des 
architectes, juin 1884, N° 2, p. 24 ; L’Estafette, 13 avril 1886, 1er novembre 1887 ; Combe, 
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1893, p. 14 ; Direction des écoles, préavis N° 136 du 11 mai 1988 ; Jaquet 1984, p. 30 
Blécherette 1890 3919  Ancien nom : Ecole des Plaines du Loup 

Date transformation : rénovation en 2006 ; pavillon scolaire installé en 1957 
Historique : Contemporaine de la 2ème petite école de Vers chez les Blanc, l’école de La 
Blécherette est une modeste maison d’école foraine qui contenait deux classes et un 
logement. Elle a été construite pour remplacer une classe installée depuis 1849 dans une 
maison privée. Petit clocher ouvert.  
Légendes illustrations : Vue ancienne (MdE IND 166) 
Famille : voir Vers chez les Blanc 
Références : Jaquet 1984, p. 33 et 40 

Beaulieu 1891 
 
 
1979 

4459 
 
4461 
15917 

Louis Bezencenet, Alexandre 
Girardet 
Idem (salle de gymnastique) 
R. Gindroz (complexe sportif) 

Ancien nom :  
Date transformation : Aménagement de douches au sous-sol en 1919, surélévation en 1946 
(six classes dans les combles), rénovation et aménagement d’un complexe sportif en 1979 
Historique : L’école de Beaulieu construite en 1891, est l’une des grandes écoles urbaines 
de Lausanne de la fin du 19e siècle. Elle est rès semblable à l’école de la Croix d’Ouchy 
construite deux ans plus tard par les mêmes architectes. C’est un imposant bâtiment 
avec retour d’ailes et corps central, double entrée avec escalier d’accès (garçons et filles), 
soubassement en pierre de taille, rustique, 1er étage en calcaire blanc, autres étages  avec 
encadrements de molasse et décor de briques, fenêtres groupées par deux ou trois. Le 
plan est longitudinal et les salles de classes sont situées au sud, à l’est et à l’ouest ; au 
nord, circulation, vestiaires et toilettes. A l’origine, classes pour 54 élèves, au centre du 
rez-de-chaussée, service médical et loge du concierge.  
Légendes illustrations : Vue ancienne de l’école avec préaux plantés d’arbres et séparés 
pour les filles et les garçons, deux salles de gymnastique (MdE IND 171,173 ou MHL ?)  
Famille : Grandes écoles urbaines 1880-1900 
Références : INSA, p. 316 ; Schweizerische Bauzeitung, 1889, N° 14, p. 15-16 ; Combe, 
1893, p. 14 et 19 ; Tiens-toi droit, p. 76 ; BCC, Préavis N° 174, 18 avril 1977 ; Jaquet 1984, 
p. 30 
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Croix 
d’Ouchy 

1893-
1894 
1980-
1981  

6733 
 
 

Louis Bezencenet, Alexandre 
Girardet 
J.-P. Merz 
M. Masini, décoration murale 
J. Scheurer, aménagement 
préau 

Ancien nom : Ecole d’Ouchy 
Date transformation : Aménagement de classes dans les combles en 1908 ; en 1980-1981 
rénovation du bâtiment d’origine, construction d’un nouveau bâtiment, aménagement 
du préau et des sous-sol (salles de gymnastique, de rythmique et de travaux manuels). 
Historique : L’école de la Croix d’Ouchy, construite en 1893-1894, est l’une des grandes 
écoles urbaines de Lausanne de la fin du 19e siècle. Très semblable à l’école de Beaulieu 
construite deux ans plus tôt par les mêmes architectes, avec entrées séparées pour 
garçons et filles. Plan longitudinal avec avant-corps central et ailes latérales, salles de 
classes situées au sud, à l’est et à l’ouest ; au nord, circulation, vestiaires et toilettes. 
Cette école a été rénovée en 1980, adaptant le bâtiment aux exigences modernes et 
modifiant l’atmosphère intérieure qui était austère et solennelle (moins de hauteur, 
colorations vives et chaudes). 
Légendes illustrations : Vue ancienne (MdE IND 175) ; vue intérieure d’une classe dans les 
combles en 1911 (MdE) 
Famille : Grandes écoles urbaines 1880-1900 
Références : INSA, p. 351 ; AVL BCC Préavis n° 76 du 4 mai 1979 ; Jaquet 1984, p. 31 et 47 

Florimont 1895 6274 Charles Mauerhofer et ??? van 
Dorsser 

Ancien nom : Pensionnat de Giez 
Date transformation : Achat et aménagement en 1838 
Historique : Ancien pensionnat construit pour Mademoiselle Berthe de Giez en 1895 et 
situé dans un quartier résidentiel.  Acheté par la ville en 1938, le bâtiment est devenu 
une école abritant six classes pour de jeunes enfants. Vers 1900, Lausanne comptait un 
nombre important de pensionnats privés (13 de garçons et 61 de filles, soit environ 1000 
élèves). 
Légendes illustrations :  
Famille :  
Références : Muyden van 1906, p. 154 ; Jaquet 1984, p. 37 

Barre La 1898-
1902 

3151 
 

Charles Borgeaud, Charles 
François Bonjour 

Ancien nom :  
Date transformation : construction dans le voisinage d’un bâtiment avec salle de 
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 gymnastique et classes en 1958 (voir Borde), rénovation intérieure en 1965 
Historique : L’école de La Barre, construite en 1898, est l’une des grandes écoles urbaines 
de Lausanne de la fin du 19e siècle. C’est un bâtiment imposant qui surplombe la place 
du Tunnel, avec façade en molasse appareillée, motifs de brique et un soubassement en 
granit ; un grand préau planté d’arbres se trouve en contrebas. Un réfectoire et une 
cuisine scolaire étaient aménagés dans les combles. 
Légendes illustrations : Vue ancienne de la façade sud (MdE, IND 168); Vue intérieure du 
réfectoire et de la cuisine scolaire (MHL)  
Famille : Grandes écoles urbaines 1880-1900 
Références : Bulletin de la Société vaudoise des ingénieurs et des architectes, 1897, N° 7 et 
8, p. 67 ; INSA, p. 312 ; Cage dorée, p. 67 ; Tiens-toi droit, p. 231 ; plans AVL 802, Jaquet 
1984, p. 31 

Vers chez les 
Blanc II 

1900 9732 H. Grenier Ancien nom :  
Date transformation : Rénovation en 2002-2003, agrandissement du groupe scolaire en 
2006-2007 
Historique : A l’école de Vers chez les Blanc, un second bâtiment a été édifié en 1900 à 
côté de l’ancien. Il comprenait une classe au rez-de-chaussée, une classe au 1er étage et 
un appartement dans les combles. Un petit clocher et une horloge attestent la fonction 
d’école. Entre le bâtiment de 1842 et celui de 1900, on peut remarquer l’évolution des 
exigences relatives à la salubrité ; des fenêtres jumelées donnent plus de lumière dans les 
classes et le soubassement signale un sous-sol ventilé. 
Légendes illustrations : Vue ancienne de l’école (MdE, IND 164) 
Famille : 
Références : 

Prélaz 1910 
 
1932 
1958  

527 
 
7088 
 

Eugène Bron, architecte de la 
ville 
Petit collège 
Von der Mühl 

Ancien nom :  
Date transformation : Construction en annexe d’un petit collège en 1932, transformation 
de la salle de gymnastique en école ménagère en 1958, rénovation de l’ensemble et 
construction d’une nouvelle partie (gymnastique, rythmique, classes à option) entre 1983 
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1983-88 528 R. Guidetti et J.-P. Lavizzari 
(André Gasser, fresque ; 
Lysiane Ney, entrée ; Maurice 
Ruche, préau) 

et 1988 
Historique : Construite en 1907 dans le style national ou Heimatstyl, l’école de Prélaz 
contenait 21 classes de 50 élèves et présentait toutes les fonctions d’une grande école 
urbaine du début du 20e siècle : en annexe une salle de gymnastique, au rez inférieur 
cachots, salles de travaux manuels, douches, buanderie pour l’enseignement ménager. 
Légendes illustrations : Vue ancienne avec la salle de gymnastique en annexe et le grand 
préau planté d’arbres et bordé d’un mur (MHL) ; vue ancienne d’une salle de classe, 
lumière latérale gauche abondante, trois rangées de tables-bancs à deux places, linoléum 
au sol et au soubassement des parois, peinture claire sur les murs, bordure décorative, 
radiateur et grille de ventilation, une seule lampe électrique (pour le concierge) (MHL) ; 
vue ancienne de la salle de gymnastique (démolie) avec une large panoplie d’engins 
(MHL) 
Famille : Palais scolaires 1900-1915 
Références : Baudin 1907, p. 494 ; Tiens-toi droit, p. 59, 69, 77-78 et fig 54 ; Cage dorée, p. 
76 ; AVL BCC, préavis N° 55, 1er février 1983 ; Jaquet 1984, p. 32 et 47 ; INSA, p. 355 

Montriond  1912-14 964 Gustave Hämmerli, architecte 
de la ville 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : Inaugurée pendant la guerre en 1915, l’école de Montriond  est élégante, plus 
dépouillée et moins pittoresque que l’école de Prélaz, et un soin particulier a été porté à 
l’origine aux détails pratiques et esthétiques. Il y avait 17 classes de 48 élèves, une salle 
des maîtres ; en sous-sol, une école de cuisine, salle de lavage et repassage, douches ; en 
annexe une salle de gymnastique. 
Légendes illustrations : vue des douches et vestiaires vers 1935, les premières douches 
scolaires ont été installées à Lausanne à l’école de Saint-Roch en 1896 (MHL) 
Famille : Palais scolaires 1900-1915 
Références : INSA, p. 327 ; Bulletin technique de la Suisse romande, 1917, N° 1, p. 7 ; 
Baudin, 1917, p. 390-397 ; AVL BCC 8 juillet 1912 et 14 mars et 28 mars 1916 ; Cage 
dorée, p. 84-85 ; Jaquet 1984, p. 32 
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Bellevaux 1931-33 
1948 

10084 Gustave Hämmerli, architecte 
de la ville 
Pierre Wintsch, céramique hall 
R. Hartmann, peintures 
murales 

Ancien nom :  
Date transformation : Agrandissement et construction salle de gymnastique en 1948, 
réfection extérieure en 2003 
Historique : L’école de Bellevaux a été construite en 1933 dans un quartier de logements 
sociaux en plein développement. Ce bâtiment adopte un style moderne qui reste 
exceptionnel pour les constructions scolaires ; les écoles construites à cette époque dans 
le reste du canton offrent plutôt une image traditionnelle. Une grande simplicité des 
façades lisses en ciment, avec seulement une mince moulure qui souligne l’horizontalité 
des niveaux, de larges fenêtres rectangulaires, une grande terrasse au 1er étage, la cage 
d’escalier formant une tour carrée dépassant l’édifice sont autant d’éléments de cette 
modernité, seule la toiture basse en pavillon trahit une hésitation devant la nouvelle 
architecture. Dés 1906, se trouvait à cet emplacement le premier pavillon scolaire de 
construction légère mis au point par les services de la ville et installé à côté des 
premières maisons pour ouvriers et employés édifiées par la Ville de Lausanne. 
Légendes illustrations :  
Famille : Entre-deux-guerres 1920-1940 
Références : Cage dorée, p. 95, p. 166 ; AVL BCC 1919, 29.01.02 ; Jaquet 1984, p. 36 et 38 

Béthusy (I) 1934-37 
 
1934-37 

10887 
 
10886 

Thévenaz 
Milo Martin, sculpture 
Salle de gymnastique 

Ancien nom : Collège classique cantonal 
Date transformation : Propriété cantonale transférée à la ville de Lausanne en 1964 
Historique : L’école de Béthusy (I) était à l’origine le Collège classique cantonal construit 
en 1937. C’était une institution prestigieuse destinée à la formation des jeunes garçons 
qui se destinaient à des études universitaires. C’est un long bâtiment, majestueux par ses 
dimensions et sa situation. L’architecture mêle classicisme et modernité : façade très 
sobre, toiture en placage cuivre agrafé et faible pente,, murs crépis de couleur claire, 
série continue de fenêtres verticales séparées par d’étroits fragments de murs porteurs, 
tablettes et linteaux soulignant l’horizontalité, portique d’entrée formé de cinq arcs et 
encadré de deux statues d’éphèbe. La vaste parcelle – celle de l’ancien pénitencier 
cantonal – est aménagée avec un grand préau planté d’arbres bordé d’un mur avec un 
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escalier d’accès monumental et une salle de gymnastique en annexe. Les classes, 
orientées au sud-est, étaient prévues pour 24 et 36 élèves, les normes étant plus basses 
que pour les écoles primaires (40 élèves selon la loi de 1930). L’intérieur du bâtiment est 
très lumineux, traité avec soin, avec des armoires individuelles pour les élèves. Le 
programme d’origine atteste l’importance hiérarchique de l’établissement : salle des 
maîtres, bibliothèque, bureau du directeur, vaste local d’archives (l’institution, fondée en 
1537, ayant une longue tradition), salles de travaux manuels, de sciences, de géographie, 
de dessins et sculpture/modelage. 
Légendes illustrations : Vue peu après la construction en 1937 (MdE, de Jongh) 
Famille : Entre-deux-guerres 1920-1940 
Références : Bulletin technique de la Suisse romande, 1934, p. 96, 192, 246 ; Collège 
classique cantonal, 1537-1937, Lausanne, 1937 ; Cage dorée, p. 96 ; Jaquet 1984, p. 56 

Croix-Rouges 1936-38 11084a Gustave Hämmerli, architecte 
de la ville 

Ancien nom :  
Date transformation : rénovation partielle en 2004 (suppression des douches d’origine) 
Historique : L’école des Croix-Rouges, construite en 1938, adopte un style résolument 
moderne, avec une toiture plate, de très longues baies vitrées en trois parties sans 
structure d’appui, intérieur des classes et hall d’entrée très lumineux. Programme 
complet des salles spéciales et services de cette époque : en annexe, gymnastique ; au 
sous-sol école ménagère (cuisine, buanderie, repassage), réfectoire, douches ; au rez, 
grand lavabo pour apprentissage du lavage des dents. Plusieurs photographies 
documentent l’intérieur de cette école très novatrice. 
Légendes illustrations : Intérieur de la classe enfantine en 1933, disposition souple du 
mobilier individuel ; deux intérieurs de classes en 1938, éclairage naturel et artificiel 
abondant, chaises et tables à une ou deux places, lavabo dans la classe ; grand lavabo 
pour l’apprentissage du lavage des dents ;  classes de travaux manuels (bois, 
cartonnage) ; classes d’école ménagère (cuisine, repassage (MdE, de Jongh)  
Famille : Entre-deux-guerres 1920-1940 
Références : Cage dorée, p. 92-95 ; AVL BCC 2 juin et 7 juillet 1936 ; Jaquet 1984, p. 37 
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Montoie 1948-51 2665 Marius Ammann Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Montoie, construite en 1951, forme un vaste ensemble sur une 
parcelle magnifiquement aménagée avec les cheminements, les espaces ouverts et la 
végétation. Plusieurs corps de bâtiments peu élevés, reliés les uns aux autres en équerre, 
abritent les classes sur deux niveaux seulement, plusieurs entrées facilitent l’accès aux 
classes séparées deux à deux par un vestiaire. Les grandes fenêtres rectangulaires et les 
colonnades des préaux couverts donnent une unité à cette école dont l’intérieur est 
lumineux et aéré.       
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Cage dorée, p. 101 ; Jaquet 1984, p. 38 

Belvédère 1949-56 
 
 
 

12788 à 
12790 
 
12788  
12789 
12790 

Marc Piccard 
André Lasserre, bas-relief 
façade 
P. Landry, fresque 
 
Collèges I et II 
Gymnase 
Aula et salle de gymnastique 

Ancien nom : Ecole supérieure et gymnase de jeunes filles du Belvédère 
Date transformation : Construction d’un bâtiment pour les travaux manuels en 1960, 
réfection en 2003 et 2004 
Historique : Construite en 1956 pour abriter l’école supérieure et gymnase de jeunes filles 
précédemment située à Villamont, l’école du Belvédère est à l’origine le pendant 
institutionnel du Collège classique de Béthusy destiné aux garçons. Elle est composée de 
plusieurs corps de bâtiments reliés par des passages couverts et disposés avec un soin 
très particulier sur une importante parcelle dont les aménagements extérieurs sont 
variés : préaux couverts à colonnes papyrus, préau goudronné, étang et petit pont, 
sculpture, bassin en coquille en béton translucide (éclairant l’entrée de l’aula), terrain de 
sport parc avec pelouses bosselées et grands arbres d’essences différentes. A l’origine il 
y avait deux grands corps de bâtiments pour le collège, un pour le gymnase, un aula, 
trois salles de gymnastique en sous-sol du terrain de sport et une petite école enfantine 
qui faisait partie de l’ensemble (voir Tivoli) 
Légendes illustrations : [Utiliser documents de la plaquette d’inauguration ??? : plan de 
situation, vues extérieures et intérieures] (AVL, Groupe scolaire du Belvédère, 
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Lausanne, 1956) 
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Bulletin technique de la Suisse romande, 1949, p. 40 et p. 121 ; AVL RME 
44/3 Rapport sur le voyage d’étude en Angleterre et en Suède, septembre 1949, dactyl. ;  
AVL (film de Bertrand Nobs, 1988) ; Groupe scolaire du Belvédère, Lausanne, 1956 ; Les 
25 ans du Belvédère, Lausanne, 1982 ;  Cage dorée, p. 113 ; Jaquet 1984, p. 56 

Tivoli 1949-56 12791 Marc Piccard Ancien nom : Ecole enfantine du Belvédère 
Date transformation :  
Historique : L’école de Tivoli, construite en 1956, comprend quatre classes enfantines et 
une salle de rythmique. Elle faisait partie à l’origine d’un très bel ensemble de bâtiments 
scolaires (voir Belvédère) 
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références :  

Chandieu 1950 8773  Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Chandieu, installée en 1950, est un pavillon préfabriqué, avec 
socle de maçonnerie et panneaux de bois, abritant deux classes. Dès le début du 20e 
siècle, on a cherché des solutions légères et transportables pour répondre à des 
situations de transition ou d’urgence afin d’abriter provisoirement une ou deux classes 
dans un quartier dépourvu d’école ou à proximité d’une école surchargée. Plusieurs 
pavillons ont abrité des classes enfantines proches des habitations. Envisagés en 
principe comme des constructions temporaires, les pavillons démontables sont pourtant 
parfois restés longtemps au même endroit, alors que certains ont été déplacés à 
plusieurs reprises. Le premier pavillon a été installé à Bellevaux en 1906. 
Légendes illustrations :  
Famille :  
Références : Cage dorée, p. 166 ; Jaquet 1984, p. 39 
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Valency 1952 2184 Bonnard et Boy Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Valency est une petite école de quartier installée en 1952 et 
soigneusement aménagée avec une peinture dans le hall et des corridors lumineux ; elle 
contient six classes. 
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Cage dorée, p. 111 ; Jaquet 1984, p. 40 

Sallaz La 1952-
1955 

12800 Louis Roux, Robert Loup 
Charles Munger et Olivier 
Charles, céramique 
Ernest Pizzotti, peinture 
André Siegrist, mosaïque 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de La Sallaz, construite en 1955, est l’exemple le plus proche dans le 
canton de Vaud du modèle international des écoles dites  “à pavillons”, préconisant une 
implantation intégrée dans le terrain et le voisinage, évitant monumentalité et 
concentration, ce qui implique ici un bâtiment allongé de deux niveaux seulement avec 
des accès indépendants pour chaque groupe de quatre classes avec vestiaires contigus, 
évitant les allées et venues en nombre et supprimant les longs couloirs. La façade 
principale au sud-est forme un léger arc de cercle, elle est largement vitrée grâce à la 
structure portée par les piliers de béton. Les classes sont en outre éclairées par des 
fenêtres hautes  au nord-ouest. Dans l’aile nord se trouvent les salles de couture, travaux 
manuels et dessin, dans l’aile sud, la direction et une salle de rythmique ; salle de 
gymnastique en annexe. Cette école, par le traitement de la construction basse et 
incurvée autant que par l’aménagement de l’espace extérieur arborisé donne une 
impression d’intimité et de protection.  
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : AVL BCC 7 juillet 1952 ; Cage dorée, p. 108 ; INSA, p. 364 ; Jaquet 1984, p. 40 

Chablière 1953 12301 Robert Zwahlen Ancien nom :  
Date transformation :  
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Historique : Construite en 1953 dans un quartier d’habitation, la petite école de la 
Chablière qui contient deux classes présente l’étrangeté d’abriter aussi huit garages. 
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Cage dorée, p. 169 

Malley 1953-55 12543 
12544 
12545 

Robert Zwahlen et René Keller 
Ecole enfantine 
Salle de gymnastique 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Malley construite en 1955 forme un ensemble : l’école principale, 
formée de trois corps contenant chacun quatre classes avec leurs vestiaires attenant, une 
école enfantine et une salle de gymnastique. La façade principale est rythmée par 
l’alternance des fenêtres des classes et des grandes verrières à croisillons des cages 
d’escalier, préau couvert sous le premier étage. L’entrée est particulièrement 
remarquable avec sa grande verrière à croisillons et motif céramique monumental. A 
l’intérieur, les murs de briques et les parois de bois à claire-voie des vestiaires donnent 
une tonalité chaleureuse.  
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Jaquet 1984, p. 41 

Montchoisi 1953-55 12596 Eugène Béboux 
Domenjoz (peinture) 

Ancien nom :  
Date transformation : réfection en 2005 et 2006 
Historique : L’école de Montchoisi, construite en 1955, est un bâtiment rectangulaire de 
trois niveaux à structure métallique et piliers de béton ; une annexe est située en équerre 
comprenant un préau couvert, deux classes enfantines, des douches puis une salle de 
gymnastique. Au rez du bâtiment principal se trouvent une infirmerie et un cabinet 
dentaire. 
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Jaquet 1984, p. 41 
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Floréal 1957 13617 E. Mamin, J. F. Lavanchy Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Floréal, construite en 1957, est située, comme la plupart des écoles 
construites à cette époque, dans un quartier d’habitation en plein développement. La 
façade du bâtiment des classes, haut de trois niveaux, est rythmée par les structures 
portantes blanches et les grandes baies des fenêtres avec soubassement en bois. Un 
passage couvert relie l’école à la salle de gymnastique. 
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : Jaquet 1984, p. 42 

Borde 1958 13819-
20a 

Roger Adatte Ancien nom : La Grande-Borde 
Date transformation : réfection toiture en 1974, réfection en 2003 
Historique : L’école de la Borde, voisine de celle de la Barre construite en 1898, date de 
1958. Elle comprend des classes et une salle de gymnastique. C’est un simple volume 
rectangulaire avec un toit plat et une façade principale dont les ouvertures sont 
identiques. 
Légendes illustrations :  
Famille : Croissance de l’après-guerre 1950-1960 
Références : 

Béthusy (II) 1958-
1961 

13764-
68 
 
13764 
13765 
13766 
13767 
13768 

Charles-François Thévenaz et 
Pierre Prod’hon 
Bâtiment avec salles spéciales 
Direction, administration 
Aula, Lasserre (mosaïque) 
Bâtiment des classes 
Salles de gymnastique 

Ancien nom : Collège de Béthusy 
Date transformation : Propriété cantonale transférée à la ville de Lausanne en 1964 
Historique : L’école de Béthusy (II) est un ensemble construit en 1961, imposant par sa 
grandeur et son unité. Il est situé à l’arrière du Collège classique cantonal édifié en 1937. 
Il est composé de plusieurs bâtiments utilisant un langage commun (béton, toitures 
plates, disposition en longueur scandée par des éléments verticaux), mais ayant chacun 
des éléments formels spécifiques (préaux couverts, piliers, surplombs, fenêtres, murs 
décoratifs) selon leur fonction (classes, salles spéciales et laboratoires, administration, 
aula, salles de gymnastique). Les aménagements extérieurs avec pelouses, surfaces 
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goudronnées, cheminements et arbres décoratifs contribuent à l’unité de l’ensemble. 
Légendes illustrations : Intérieur d’une salle de classe (mobilier à deux places) et intérieur 
d’une salle de sciences (mobilier à trois places, équipement de projection et de 
démonstration) en 1961 (MdE)   
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Collège secondaire de Béthusy, Lausanne, 1961 ; Cage dorée, p. 120 ; Jaquet 
1984, p. 57 

Pierrefleur 1960-
1965 

14556-
59 
14556 
14557 
14558 
14559 

Marc Piccard 
Ecole enfantine 
Pavillon scolaire 
Halle de gymnastique 
Pavillon scolaire et 
administration 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Pierrefleur, construite en 1965 dans un nouveau quartier de 
logements, est formée d’un ensemble, à savoir deux pavillons composés de deux corps 
de bâtiments en retrait l’un par rapport à l’autre et contenant les classes avec des préaux 
couverts et fenêtres hautes, un corps de bâtiment avec appartement du concierge, 
logopédiste, dentiste, salle des maîtres, une halle de gymnastique, une école enfantine. 
Peinture avec motifs sportifs (skieurs, footballeurs, hockeyeurs). 
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Jaquet 1984, p. 42 

Elysée 1961-
1964 

14278-
79 
14531-
32 
14277 
14278 
14279 
14531 
 
14532 

C. et Frédéric Brugger 
 
Ecole cantonale des beaux-Arts 
Groupe supérieur 
Aula, cinéma 
Salles de gymnastique et de 
rythmique 
Groupe inférieur 

Ancien nom : Collège de l’Elysée 
Date transformation : Propriété cantonale transférée à la ville de Lausanne en 1964, 
réfection du bâtiment supérieur et du bâtiment inférieur entre 2003 et 2006, rachat de 
l’école cantonale des Beaux-Arts en ??? 
Historique : Le groupe scolaire de l’Elysée, d’une qualité exceptionnelle, est composé de 
plusieurs constructions (les deux bâtiments supérieurs et inférieurs des classes, l’aula et 
les salles de gymnastique) voisines de l’Ecole cantonale des beaux-Arts et d’arts 
appliqués. A l’origine, le Collège de l’Elysée était destiné à accueillir le Collège 
scientifique cantonal, pendant institutionnel du Collège classique cantonal de Béthusy ; 
c’était l’ancienne Ecole industrielle cantonale fondée en 1849 et logée dans l’ancien 
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 Hôpital de Lausanne à La Mercerie. L’ensemble de l’Elysée forme un tout architectural 
privilégiant la transparence des bâtiments, le béton apparent, une forte structure 
horizontale avec de vastes halls centraux et des patios. Les bâtiments, disposés dans une 
vaste parcelle verdoyante, s’adaptent à la pente du terrain reliés par des longs escaliers. 
Les terrains de sport, les salles spéciales et les lieux de réunion informelle revêtent une 
importance particulière. 
Légendes illustrations : Vue aérienne (AVL) 
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Collège scientifique cantonal, 1837-1937, Lausanne, 1937 ; Cage dorée, p. 126 ; 
AVL RME 44/4 (discours d’inauguration du 8 septembre 1964) ; AVL RME 46/6 (Vue 
aérienne vers 1983) ; Jaquet 1984, p. 56 

Riolet 1963 14489 Jacques Dumas Ancien nom :  
Date transformation : réfection 2003 
Historique : L’école du Riolet est une petite école de quartier avec toiture plate, escalier 
central éclairé par un puits de lumière, classes et salle de gymnastique dans le même 
volume.  
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Cage dorée, p. 111 

Vieux-Moulin 1964 
 

14716a-
c 
 

AAA Atelier des Architectes 
Associés 
 

Ancien nom : Ecole de l’Ancien-Stand 
Date transformation :  
Historique : L’école du Vieux-Moulin a été édifiée en 1963. Complexe scolaire en béton, 
largement vitré, comprenant un vaste volume longitudinal de trois niveaux avec quatre 
classes chacun, et des volumes imbriqués de un ou deux niveaux avec école enfantine et 
salles de gymnastique.  
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Jaquet 1984, p. 43 
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Entre-Bois 1964-69 
2000 

14903 
17810 

E. Béboux 
pavillon 

Ancien nom :  
Date transformation : réfection en ???; construction en 2000 d’un pavillon de quatre 
classes 
Historique : L’école d’Entre-bois est un groupe scolaire important édifié en 1969 dans un 
quartier d’habitation en plein développement, dans le prolongement du quartier de 
Bellevaux qui s’était développé entre les deux guerres. Plusieurs corps de bâtiments 
imbriqués, de un à cinq niveaux, abritant 15 classes dans l’aile nord, 6 classes dans l’aile 
sud ainsi que différents services (infirmerie, logopédiste, psychologue, dentiste, salle des 
maîtres), 3 classes dans le corps central avec un centre de loisirs, grande salle et salle de 
gymnastique, enfin une école enfantine et une bibliothèque municipale. 
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : AVL (Le Nord, Bulletin trimestriel de la Société de développement du nord, 
1969, N° 112) ; Jaquet 1984, p. 43 

Chailly 1966 
 
 
 
1937 

14946-8 
14946 
14947 
14948 
11087 

Jean-Pierre Cohen 
Salle de gymnastique 
Ecole enfantine 
Bâtiment des classes 
Van Dorsser, salle de 
gymnastique 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : Le groupe scolaire de Chailly construit en 1966 comprend plusieurs corps de 
bâtiments imbriqués en double U. Les écoles de 1874 et de 1910 ont été démolies. La 
salle de gymnastique, édifiée en 1937, correspond au plan type édité par le Département 
fédéral en 1931, elle contient aussi une scène. 
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Cage dorée, p. 158, p. 186 ; Jaquet 1984, p. 44 

Eglantine 1966 14819 Service des bâtiments Ancien nom :  
Date transformation : Salle de projection installée dans l’abri de protection civile en 1974 
Historique : L’école de l’Eglantine, construite en 1966, est une petite école de quartier, 
dont la façade est formée d’éléments de ciment préfabriqués ; elle comprend des classes 
situées sur deux niveaux à l’est et à l’ouest avec un hall et un escalier central. 
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Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Jaquet 1984, p. 46 

Figuiers 1968 15010 L. d’Okolski Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école des Figuiers, construite en 1968, est une petite école de quartier, dont 
la façade est formée d’éléments de ciment préfabriqués ; elle est le premier chantier 
pilote des CROCS. Elle comprend des classes situées sur deux niveaux selon trois 
orientations avec un hall et un escalier central. 
Légendes illustrations :  
Famille : Rationalisation des CROCS 1968-1972 
Références : Jaquet 1984, p. 43 et 46 

Coteau Fleuri 1969 15208-
10 
17341-
42 

Georges Jaunin, Herbert Marti, 
ing. J. Cl. Piguet 
Georges ??? Jaunin, Félix 
(façade) 

Ancien nom :  
Date transformation : Agrandissement avec construction de deux nouveaux bâtiments en 
1992 ; réfection complète des façades des bâtiments d’origine en 1994 ; rehaussement 
d’un étage en 2003 de l’un des bâtiments d’origine (A).  
Historique : L’école de Coteau Fleuri, construite en 1969 selon le système modulaire 
préfabriqué CROCS,  comprenait à l’origine trois bâtiments : A avec 2 classes enfantines, 
service médial et salle des maîtres ; B avec 14 classes ; C avec salle de gymnastique et 
logopédie. 
Légendes illustrations :  
Famille : Rationalisation des CROCS 1968-1972  
Références : CROCS, Centre de rationalisation et d’organisation des constructions 
scolaires, Lausanne, 1972 ; AVL, Rapport final sur l’opération pilote de la ville de 
Lausanne en matière de constructions scolaires, Direction des travaux, 1973, dactyl. ; 
Jaquet 1984, p. 46 

Rouvraie La 1969 
 

15257-
58 

François Sillig 
 

Ancien nom : Ecole du Pavement 
Date transformation : Surélévation et réfection ??? en 1990 
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1990 

15257 
15258 

Bâtiment des classes 
Salle de gymnastique 
O. Sillig 

Historique : L’école de la Rouvraie, construite en 1969 selon le système modulaire 
préfabriqué CROCS, comprend deux bâtiments édifiés sur un soubassement en béton et 
reliés par un passage couvert. Au rez inférieur du bâtiment des classes se trouvent une 
école enfantine avec son entrée et son préau et un réfectoire ; au rez supérieur, des 
classes et les locaux pour psychologue, infirmière et logopédiste. Dans l’autre bâtiment, 
outre la salle de gymnastique, se trouvent l’administration, l’appartement du concierge 
et des salles de travaux manuels fer et bois. 
Légendes illustrations :  
Famille : Rationalisation des CROCS 1968-1972 
Références : AVL BCC 24 juin et 7 juillet 1969, Préavis 262 ; CROCS, Centre de 
rationalisation et d’organisation des constructions scolaires, Lausanne, 1972 ; AVL, 
Rapport final sur l’opération pilote de la ville de Lausanne en matière de constructions 
scolaires, Direction des travaux, 1973, dactyl. ; Jaquet 1984, p. 46 

Chissiez 1969-72 15320 Marcel et Jacques Maillard Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Chissiez, construite en 1972, fait partie d’un complexe 
architectural original comprenant l’église et les locaux de la paroisse de Saint-Jacques, 
ainsi qu’une garderie. Les tours locatives voisines faisaient partie du même concours 
d’architecture. Les murs de béton, les ouvertures distinctes selon les fonctions 
intérieures, l’imbrication des parties verticales et horizontales confèrent à cet ensemble 
une physionomie remarquable. 
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références :  

Grand Vennes 1971 
 
 
1988 

15484 
 
15712 
16651 

F. Porcellana 
Artiste Gey Meier 
Bibliothèque, grande salle  
Annexe  

Ancien nom :  
Date transformation : Annexe construite en 1988 et agrandie en 2003, réfection du préau 
(terrasse sur piscine) en 2004 
Historique : Le complexe scolaire de Grand Vennes a été construit en 1971 en grande 
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partie selon le système modulaire préfabriqué CROCS. Les deux bâtiments de l’école 
proprement dite (bâtiment des classes et salle omnisport) sont reliés par un préau en 
terrasse qui abrite au rez inférieur une piscine, une salle de rythmique et des salles de 
travaux manuels. Deux autres bâtiments accueillent une bibliothèque municipale (petit 
bâtiment) et une grande salle de quartier, un réfectoire et un centre de loisirs. Deux 
grands terrains de sports sont aménagés à proximité. Une annexe utilisant le principe 
modulaire préfabriqué de type “portacabin” a été ajoutée en 1988 pour offrir des classes 
supplémentaires. 
Légendes illustrations :  
Famille : Rationalisation des CROCS 1968-1972 
Références : CROCS, Centre de rationalisation et d’organisation des constructions 
scolaires, Lausanne, 1972 ; AVL, Rapport final sur l’opération pilote de la ville de 
Lausanne en matière de constructions scolaires, Direction des travaux, 1973, dactyl. ; 
Jaquet 1984, p. 43 

Bergières 1972 15612 
a-h 

Marx Lévy, Bernard Vouga 
J.P. Gonthier ingénieur 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : Le complexe scolaire des Bergières, construit en 1972, marie deux tendances 
architecturales contemporaines, la préfabrication des bâtiments des classes (selon le 
système modulaire CROCS) et la construction en béton des volumes semi-enterrés 
accueillant les locaux spéciaux (piscine, aula, salles de gymnastique, etc.). A la 
transparence des premiers s’ajoute l’horizontalité des seconds. L’utilisation de la 
dénivellation naturelle du terrain permet d’intégrer dans le site un complexe important. 
Le groupe scolaire accueille en annexe d’autres fonctions publiques destinées à la 
jeunesse, à savoir un centre de loisirs et une garderie. 
Légendes illustrations :  
Famille : Rationalisation des CROCS 1968-1972 
Références : Cage dorée, p. 137 ; Groupe scolaire des Bergières, Lausanne, s.d. (1977) ; 
CROCS, Centre de rationalisation et d’organisation des constructions scolaires, 
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Lausanne, 1972 ; AVL, Rapport final sur l’opération pilote de la ville de Lausanne en 
matière de constructions scolaires, Direction des travaux, 1973, dactyl. ; Architecture 
suisse, 1977, 25 janvier ; Jaquet 1984, p. 43 et 46 

Bourdonnette 1972-74 15408 J. P. Desarzens Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de la Bourdonnette est un bâtiment allongé d’un seul niveau 
construit en 1974 au pied des tours d’habitation et qui comprend des classes pour des 
jeunes élèves du quartier, une salle de rythmique ainsi qu’une garderie. 
Légendes illustrations :  
Famille : L’ère du béton et de la structure portante 1960-1970 
Références : Jaquet 1984, p. 45 

Arzillier L’ 1976 1429 Bernard Meuwly, Baud Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : Cette école a été édifiée en 1976 en dehors de la ville, sur une vaste parcelle 
en bordure de forêt, pour accueillir les classes vertes de la ville de Lausanne destinées 
aux élèves qui sont pris en charge durant toute la journée et pour lesquels les activités à 
l’extérieur occupent une place importante. Cette institution fait suite aux écoles dites de 
plein air, introduites dès le début du 20e siècle (la première à Lausanne était l’Ecole de la 
Forêt ouverte à Sauvabelin en 1907). Son architecture, caractérisée par un volume bas et 
allongé, avec une toiture importante à faible pente, est intégrée au site. 
Légendes illustrations : L’école de la Forêt à Sauvabelin en 1907 (sans bâtiment), puis 
l’école de plein air de Vidy construite au bord du lac en 1925, ancêtres de l’école de 
L’Arzillier (MHL) 
Famille :  
Références : Ecole plein air, p. 214 ; Tiens-toi droit, p. 238 ; Jaquet 1984, p. 47 

Boissonnet 1992-
1994 

17229 Fonso Boschetti Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école primaire et centre de la petite enfance de Boisonnet construits en 1994 
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forment un ensemble abritant des classes, une garderie et une salle de gymnastique. Le 
bâtiment des classes en forme de peigne, est composé de quatre corps de trois classes 
par étage, séparés par des préaux et reliés au nord par les circulations. La 
monumentalité des façades et la transparence des espaces sont remarquables. Les 
matériaux utilisés (béton brut, brique silico-calcaire et bois naturel non teinté) 
contribuent à l’unité et à l’harmonie de l’ensemble. Construite sur une parcelle restreinte 
mais soigneusement aménagée (rideau d’arbres, biotope, gazons, gravier coloré), l’école 
a été conçue pour accueillir plus de 500 élèves (6 classes enfantines, 17 classes primaires, 
3 salles spéciales et 3 classes d’appui), ainsi que les différents locaux faisant partie du 
programme de toute école d’une certaine importance : administration, salle des maîtres, 
bibliothèque, infirmerie, local de psychomotricité, cabinet dentaire, bureau pour 
médecin, logopédiste et psychologue. Le centre de la petite enfance comprend plusieurs 
espaces (garderie, école maternelle et structure d’accueil pour écoliers), ainsi qu’une 
salle de rythmique et une salle de gymnastique.  
Légendes illustrations :  
Famille :  
Références : Architecture suisse, 119, 1995 ; Cage dorée, p. 151 

Léman  2000 17817 Service d’architecture Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école du Léman est un petit pavillon qui a remplacé en 2000 un ancien 
pavillon préfabriqué.   
Légendes illustrations :  
Famille :  
Références : 

Bois-Gentil 2000-
2001 

17655 J.-P. Merz  
Schauenberger (fresque) 

Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : L’école de Bois-Gentil a été construite en 2001 à l’emplacement d’un groupe 
de pavillons préfabriqués qui avaient installés en 1965. Trois corps de bâtiments 
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contigus, disposés en biais et en retrait et dont la couverture est arrondie, abritent 
chacun deux classes. 
Légendes illustrations :  
Famille :  
Références :  

Provence 2001-
2003 

17854 ? Atelier Cube Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : Construite en 2003 à l’emplacement d’un petit pavillon préfabriqué installé 
en 1966, l’école de Provence … 
Légendes illustrations :  
Famille :  
Références :  

Echallens 2006 ? ?? ?? Ancien nom :  
Date transformation :  
Historique : Construite en 2006 ? à l’emplacement de l’ancien hospice de l’enfance (1861) 
acheté par la ville en 1911 pour y loger des classes et le service sanitaire des écoles de 
Lausanne, l’école d’Echallens … 
Légendes illustrations : Vues intérieures et extérieures du service sanitaire des écoles de 
Lausanne installé dans le bâtiment qui se trouvait à l’emplacement de la nouvelle école, 
vers 1935 (MHL)  
Famille :  
Références : Tiens-toi droit, p. 175, p. 226-227 
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